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INTRODUCTION  

OBJECTIF:  

Ce rapport fait état des travaux géologiques effectués 

sur la partie occidentale du sillon de roches vertes 

archéennes de la rivière Eastmain supérieure au cours de 

l'été 1986 (figure 1). Ces travaux Font suite â ceux de Roy 

(1585, et en prép.) et s'inscrivent â l'intérieur d'une 

synthèse régionale multidisciplinaire du sillon échelonnée 

sur trois années. La troisième et dernière phase fournira un 

levé des extensions esta du sillon (figure 1). 

Autour de cette synthèse régionale, une étude doctorale 

portant sur la métallogénie des indices métallifères du 

sillon a été entreprise é l'UCAC. 

LOCALISATION ET ACCES:  

Le secteur étudié est situé dans le territoire de la Baie 

de James, environ 300 kilomètres au nord nord-est de la ville 

de Chibougamau, l'agglomération la plus proche (Figure 2). 

Cette région isolée est accessible par hydravion depuis la 

base aérienne de Témiscamie, 150 km au nord-est de 

Chibougamau. via une route graveleuse. 

Le territoire cartographié, d'une superficie d'environ 

250 km2, est de forme triangulaire et est limité au sud par 
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Figure 2: Localisation de la BURES. 
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la latitude 52o 15' N. et à l'est par la limite ouest de 

territoire levé par Roy (1985) C72o 15' W). A l'ouest, la 

limite cartographiée se situe environ 5 km à l'ouest du lac 

Lépante (figure 1). Nous nous sommes restreint â la 

cartographie des faciès volcanosédimentaires et à leur 

encaissant immédiat (figure 3). Ce territoire est inclus dans 

les feuillets 33/A-7 SW, 33/A-7 SE, 33/A-7 NE, 33/A-8 SW et 

33/A-8 NW du découpage SNRC au 1:20,000. 

PHYSIOGP,APHIE:  

La morphologie du terrain est fortement influencée par le 

réseau hydrographique de la rivière Eastmain qui traverse 

sinueusement le coeur du sillon d'est en ouest. Le relief est 

généralement plat sauf pour quelques collines.. isolées. A 

l'approche des monts Otish, vers le sud-est, le relief 

s'accentue abruptement. Un des sommets importants, la colline 

de la Crête de Coq CHocq, 1985), à l'est du lac Erasme, 

dommine la région (photo 1). Les quelques autres collines 

isolées constituent d'excellents repères géographiques 

facilitant la navigation aérienne dans cette vaste plaine 

alluvionnaire dominée par des tourbières dépourvues 

d'affleurements. La plaine se poursuit, au nord, .jusqu'à 

l'horizon. 
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PHOT❑ 1: Vue vers l'ouest du sommet de la colline de 
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TRAVAUX ANTER I EURS :  

Eade C1966) a cartographié un immense levé de 

reconnaissance C1:500,000) couvrant la presque totalité du 

territoire de la Baie de James. Ses travaux Font état de la 

présence de roches volcaniques dans le secteur de la rivière 

Eastmain, juste au nord des monts Otish; mais le type de levé 

ne lui permis pas de mieux définir leurs extensions. En 1976, 

sud de la rivière La Grande 

régionale C1:100,000) constitue 

existante sur cette région du 

ensemble bien délimité la BURES d 

72o 00' W. A l'est, les travaux  

corridor d'environ 140 

sud-est jusque 25km au 

au nord. Sa cartographie 

la seule base géologique 

Québec. Hocq a dans son 

l'ouest de la longitude 

d'exploration de diverses 

Hocq C1976 et 1985) a cartographié un 

km de large depuis les monts Otish au 

compagnies minières décrivent sommairement la géologie de 

l'extension du bras nord vers l'est (Figure 3). 

Entre 1976 et 1985 diverses compagnies minières ont 

prospecté pour les métaux usuels CCu-Pb-Zn-Ni) et par la 

suite l'or. Ces travaux fournissent d'excellentes données 

brutes, spécialement sur l'extension du bras nord vers l'est 

et sur le secteur environnant la discordance entre les roches 

archéennes et les roches protérozoiques (Figure 3). Un grte 

d'or a été découvert par Placer Devlopment en 198E au 

sud-ouest du lac Erasme. 
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En 1985. le Ministère de l'Energie et des Ressources a 

entrepris une cartographie régionale détaillée (1:20,000) de 

la BURES dans son ensemble. 

METHQDE DE TP.AVAIL:  

Deux approches systématiques ont été prises pour assurer 

une couverture optimale des aires affleurantes parce que 

celles-ci sont très mal distribuées. Dans les secteurs très 

affleurants, des cheminements systématiques, au pas et d la 

boussole, ont été préconisés. Dans les secteurs moins 

affleurants, un survol héliporté a permis de repérer les 

principales aires d'affleurements. Puis, suivant la 

distribution de celles-ci, des cheminements pédestres ou 

héliportés ont été effectués. Les levés de terrain ont été 

mis en carte è l'échelle 1:15,6'10 mais sont publiés au 

1:20,000 et 1:50,000. 

Soixante-quatorze lames minces des différentes 

lithologies ont servi è l'étude pétrographique. Les 

paragenèses minérales observées dans ces lames minces, 

localisées â la Figure 't, apparaissent d l'annexe 1. 

Cent-douze analyses totales (éléments majeurs et mineurs) 

et 73 analyses de minéraux économiques ont été envoyées au 

CRM pour étudier chimiquement les lithologies de la BURES. 

Les annexes 2 et 3 contiennent la liste des échantillons 
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Figure 't: Localisation des lames minces. 
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sélectionnés ainsi que les résultats pour les minéraux 

économiques. Ceux-ci seront pas discutés dans ce rapport. 

GEOLOGIE GENERALE  

La BURES appartient à la province du Supérieur et repose 

sur un complexe gneissique de base CHocq, 1985). Sa géométrie 

(figure 3) est schématiquement mieux représentée par un " Y " 

au coeur d'une structure majeure décrite par Hocq (1985): le 

synclinorium du lac Lavallette. 

Le bras sud est recoupé par les roches protérozoiques du 

bassin des monts Otish et l'extension est du bras nord est 

mal connue. 

Les roches ont toutes été portées au faciés des 

amphibolites lors d'un métamorphisme régional. Ce qui a, le 

plus souvent, détruit les microtextures primaires. Toutefois. 

les structures et textures mégascopiques sont relativement 

bien préservées. 

STL'ATIGP.APHIE:  

NOMENCLATURE:  

Au cours des étés 1985 et 1986 (Couture, 1986 et Roy, 

1985), cinq unités lithologiques ont été distinguées à 

l'intérieur des roches supracrustales de la BURES. Nous 

proposons un ensemble stratigraphique défini par deux 
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séquences distinctes: les ensembles de Bohier et René, 

respectivement sédimentaire et volcanique (figure 5). 

'ENSEMBLE DE BOHIER:  

L'ensemble de Bohier est constitué des trois unités 

sédimentaires reconnues dans la BURES. 

- Paragneiss à biotite et muscovite: 

A la base de la séquence nous retrouvons des paragneiss à 

biotite et muscovite. Le contact inférieur de cette unité, 

avec le complexe gneissique de base de Hocq (1985), est 

diffus et le manque d'affleurement au sud-ouest de l'Ile 

Bohier (figure 6) ne permet pas de le situer avec précision. 

I1 s'en suit que son épaisseur ne peut être évalué. 

Le paragneiss à biotite et muscovite, qui affleure bien 

le long du lac Bart (figure 8). est constitué d'une roche 

hubride migmatisée et injectée de nombreuses veines de 

pegmatite. Dans le secteur au sud lac Dolent (figure 3), le 

paragneiss en est le plus dépourvu. Il présente un bon 

rubanement souligné par des variations centimétriques â 

décamétriques dans la composition et la granulométrie de la 

roche. La biotite est le minéral mafique dominant (jusqu'à 

30 ). L'enchevêtrement des cristaux de quartz et de 
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Figure 6: Géologie du secteur de l'île Eehier. 
CLa géologie â l'est de la limite cartocrachiée est 
modifiée de P. , 192S. 
Légende: V`t 	--- Métavolcani te ultramafique 

V3B 	--- rlétavolcanite maficue 
V1 	--- Méta'.'olcanites felsicues 
S3B 	--- Métacongmomerat golumicte 
S2-13 --- Métasëdiment Fin 
M3-I1C --- Paragneiss â biotite/muscovite 
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plagioclase décrit une mosaïque typiquement granoblastique 

mais la biotite. alignée selon une bonne Foliation 	définie 

une texture granoldpidoblastique (Bard, 1980) très 

caractéristique (photo 2). 

Dans le secteur du lac Bart. les pegmatites deviennent 

envahissantes et recoupent le paragneiss dans toutes les 

directions. De plus, de nombreux plissements de plan axial 

variable affectent tant les pegmatites que le paragneiss. Ces 

plissements complexes orientés dans toutes les directions. 

font état du degré de déformation de cette unité. Deux types 

d'injection sont le plus souvent reconnus: un premier type 

clairement recoupant, prend l'aspect de veinules 

centimétriques é métriques; le second type s'injecte de Façon 

concordante entre les bancs de paragneiss, le long de la 

foliation. 

- Métaconglomërat polymicte: 

Une unité de métaconglomërat polymicte surmonte le 

paragneiss. Les relations structurales et stratigraphiques 

entre ces deux unités ne sont pas clairement établies mais 

nous pensons que la transition est normale. 

Cette unité. d'une épaisseur d'environ 1 km en moyenne, 

s'étend depuis le lac Lépante, â l'ouest, jusque dans le 

secteur de la colline Noire (figure 3) (Roy, 1985) au delà de 
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PHOTO 2: Microtexture du paragneiss A biotite et 
muscovite 
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laquelle il n'a pu etre suivi. 

La Fraction grossière du métaconglomërat est composée de 

cailloux de granitoïdes et de métavolcanites ultramafiques, 

maliques et Felsiques. Les Fragments se supportent le plus 

souvent, mais la proportion matrice / fragments est diFFicile 

â évaluer avec précision car le métaconglomérat est 

généralement trés déformé Cphoto 3). 

La proportion des divers constituants grossiers varie 

considérablement d'un affleurement â l'autre. Parfois. le 

métaconglomérat est â dominance volcanique (photo 4), 

ailleurs, les cailloux de granitoldes sont les plus abondants 

Cphoto 5). Un examen détaillé de certains affleurements au 

cours de l'été 1987 nous permettra de caractériser la 

variabilité des constituants de la Fraction grossière du 

métaconglomérat. 

Le métamorphisme et la déformation ont particulièrement 

affecté les roches de cette unité de sorte que les structures 

sédimentaires primaires ne sont plus préservées. En lame 

mince, la recristallisation métamorphique est si intense que 

les contours des Fragments sont souvent Flous et leurs 

textures primaires sont détruites. 

Vers l'ouest, au nord du lac Lépante Cfigure 7), le 

métaconglomérat passe è une unité mixte de mètatufs et de 

métabasaltes très déformés. Sur l'affleurement la roche est 

bien Foliée et souvent rubanée. Cd et là, des petits 
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PHOTO 3: Affleurement de métaconglomérat polgmicte. 
A noter, l'étirement modéré des cailloux. 
Les Fragments granitiques résistent mieux 
la déformation. 
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PHOTO 4: Affleurement de métaconglomOrat polymicte: 
cailloux a dominance volcanique. 

PHOTO 5: Affleurement de mëtaconglomdrat polymicte: 
cailloux a dominance granitique. 
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Figure 7: Géologie du secteur du..lac Lépante. 
Légende: V~ 	---  Métavolcanite ultramafioue 

U39 	--- Métavolcanite mafigue 
U1-V2 ---  Métavolcanites Felsiaues 
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Fragments arrondis et très allongés soulignent l'origine 

volcaneclastique de la roche. Ailleurs, le rubanement semble 

provenir d'une intense déformation des coulées basaltiques. 

-Métasêdiments fins alumineux: 

Au sud de l'île Bohier (figure 3), nous observons la 

transition entre le métaconglomarat polymicte et des 

mêtasédiments fins alumineux Cmêtapêlites). La nature de 

cette transition est obscurcie par la rareté des 

affleurements. Néanmoins cette transition se fait rapidement 

sur l'Ile Bohier puisqu'au sud, aucun affleurement de 

mêtaconglomarat n'a été observé. 

Deux sections au travers ces sédiments fins alumineux 

affleurent bien: ce sont les sections de la rive sud de l'île 

Bohier et celle du lac Bart (figure 6). Nous na savons pas si 

ces séquences sont homoclinales. De plus, la complexité 

structurale dans le secteur de l'île Bohier, empêche de bien 

caractériser l'évolution stratigraphique de cette unité. 

La majeure partie de l'unité est constituée de 

matapalites a sillimanite et grenat dont les paragenèses sont 

indicatrices d'un métamorphisme au faciès des amphibolites 

supérieur (Winkler, 1979). C'est une roche â grains moyens 

dont les porphyroblastes centimétriques de sillimanite 

(certains décimétriques), en relief positif, et les micas 
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lacs Bart et René. 
la limite cartographiée est 
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soulignent une bonne foliation. Des variations dans la 

composition primaire du métasédiment Fin sont reflétées par 

des variations dans les paragenéses métamorphiques. Ainsi, de 

Façon exceptionnelle (section du lac Bart), comme le souligne 

les photos 6 et 7, le litage primaire est très bien préservé 

(photo 7). La rythmicité primaire d' un sédiment rythmique 

s'est traduite, après un métamorphisme au Faciès des 

amphibolites, par une roche rubanée caractérisée par 

l'alternance de bancs riches en grenat et de bancs riches en 

sillimanite (photo 6). 

La proportion des niveaux de turbidites rythmiques dans 

l'unité n'est pas connue mais semble etre mineure par rapport 

aux métapélites â sillimanite. 

L'ENSEMBLE DE RENE:  

La séquence volcanique de René surmonte, en concordance, 

les unités du Groupe de Bohier (figure 5). Nous y distinguons 

trois unités sur la base de leur composition, soit: les 

métavolcanites ultramafiques, mafiques et felsiques 

respectivement de la base vers le sommet. 

- Les métavolcanites ultramafiques: 

Cette unité renferme possiblement une proportion non 
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PHOT❑ 6: Affleurement de métaturbidite. A noter, le 
litage primaire préserva. 

PHOTO 7: Détail 	des 	métaturbidites, 	notez 
l'alternance 	des 	bancs 	alumineux 
'sillimanite), et ferreux (grenat). 
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reconnue de Filons-couches subvolcaniques. Il est parfois 

difficile de déterminer si les zones â cumulat d'olivine 

appartiennent à une coulée ou à un Filon-couche. 

Les coulées ultramafiques affleurent particulièrement 

bien 2 km au sud ouest du lac Lépante (figures 7 et 9). Un 

brûlé récent a lessivé la couche de lichen qui rend si 

difficile l'observation des structures et textures des roches 

sur l'affleurement. La densité des affleurements est aussi 

très bonne (Figure 9). Ailleurs, des affleurements sales et 

difficiles à décaper nous empêche d'avoir une bonne 

continuité entre les affleurements. 

L'unité ultramafique est relativement peu épaisse, 

environ 200 à 300 métres. Au sud-ouest du lac Lépante, deux 

types de coulées ont été reconnus (Figure 9): des coulées 

typiques à spinifex et des coulées sans zone sommitale à 

spinifex. 

Les coulées â spinifex sont rares et affleurent mal. 

Aucune coulée complète n'a pu étre observée, leur morphologie 

est donc reconstituée à partir de plusieurs affleurements 

(Figure 10). La coulée type est constituée d'une zone basale 

à cumulat d'olivine et une zone sommitale à spinifex. La 

texture classique à spinifex est formée d'un enchevêtrement 

d'aiguilles très allongées (photo 8). La forme en aiguilles 

des spinifex semble indiqué que le minéral primaire qui les 

constituait était plutôt du pyroxène - que de l'olivine qui 
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Figure 9: Géologie détaillée de la zcne de l:omatiites du 
secteur é l'ouest du lac Lépante. 
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Figure 10: Morphologie des coulées ultramafiques. 
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PHOTO 8: Echantillon 	illustrant 	la 	texture 	à 
spinife:e. A noter. la forme en aiguille des 
spinifex . 



28 

se développe davantage sous forme tabulaire (Donaldson, 

1982). Un mince niveau de tuf graphiteux et sulfureux a été 

observé par endroits entre deux coulées successives, 

généralement au sommet d'une coulée à spinifex (photo 9). 

En lame mince, la texture primaire de la zone à cumulat 

est relativement bien préservée malgré une recristallisation 

métamorphique complète. L'olivine est remplacée par la 

serpentine et la magnétite. Cette dernière pseudomorphose les 

contours des grains d'olivine (photo 10), ce qui rend la 

texture primaire identifiable même après une forte 

déformation. La texture à spinifex est partiellement 

oblitérée par le métamorphisme. Les longues aiguilles de 

pyroxène primaire ont recristallisé sous Forme d'une mosaïque 

d'amphiboles monocliniques aciculaires. Leur contenu en 

plagioclase primaire souligne leur caractère nettement moins 

magnésien de la roche. 

Les coulées sans spinifex affleurent très bien sur une 

petite colline, environ 2,5 km au sud-ouest du lac Lépante 

(Figure 9). Ces coulées ont quelques métres d'épaisseur et 

sont caractêristiquement très lenticulaires, damais plus que 

5 à 10 métres de largeur. L'empilement des coulées fut rapide 

puisqu'aucun sédiment n'est présent Centre les coulées. 

La coulée type (figure 10. photo 11) est constituée de 

trois parties distinctes: une zone basale à phénocristaux 

d'olivine, une zone médiane foliée aphyrique et une partie 
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PHOTO 9: Affleurement montrant la zone sommitale â 
spinifex d'une coulëe, surmontée d'un 
mëtatuf graphiteux. 

PHOTO 10: Microtexture relique de cumulat â olivine. 
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PHOTO 11: Coulee 	typique 	de 	lave 
	ultrarnafique 

dépourvue de spinifex. 

entre deux 
Notez les 
contact de 
la coulee 

PHOTO 12: Détail d'une brèche dëveloppëe 
coulées dépourvues de spinifex. 
Fractures perpendiculaires au 
coulée qui se propagent dans 
inférieure. 
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sommitale d petits phènocristaux d'olivine. Les brèches Cin 

situ) basales et sommitales (photo 12) sont bien développées 

ce qui permet une identification sûre du sommet des couches. 

- Les métavolcanites mafiques: 

Cette unité est la plus épaisse de toute la séquence. 

Nous y retrouvons aussi une plus grande diversité 

lithologique (figures 3 et 5). 

Les coulées métavolcaniques aphyriques sont largement 

dominantes. Celles-ci reposent tantôt sur les roches 

ultramafiques desquels, localement elles sont possiblement 

apparentées, mais le plus souvent sur le métaconglomérat 

polymicte. Ce contact affleure en plusieur endroits entre le 

lac Dolent è l'ouest et la colline Noire sur le terrain levé 

par Roy (1985) (figure 3), â l'est. Ce contact apparalt très 

net et non cisaillé. 

Trois morphofaciès ont été distingués, soit: les 

morphofaciès massif, coussine et bréchique. Le morphofaciès 

coussiné est de loin le plus fréquent. Les coussins ont de 30 

cm A un métre de largeur et sont le plus souvent aplatis dans 

le sens de la foliation régionale. La transition entre l'un 

ou l'autre des morphofaciès donne généralement une bonne 

appréciation de la stratification locale (SO). Lorsque SO 

peut Atre identifié, la position relative des chambres de 
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quartz par rapport aux bordures des coussins fournit des 

critères sûrs pour déterminer le sommet des coulées 

Cphoto 13). Nous avons remarqué que ce critère demeure fiable 

même lorsque les coulées sont très déformées. 

Les coulées massives peuvent très souvent être confondues 

avec des Filons-couches gabbroiques comagmatiques. En 

général, toutefois, nous avons distingué les filons-couches 

par une granulométrie supérieure à celle des coulées massives 

C> 15 mm). 

Sur la colline du Castor (figure 6), un niveau de lave 

mafique â phénocristaux de plagioclase a été relevé (photo 

14). De telles coulées, qui s'apparentent aux laves de la 

Formation de Chibougamau dans la région de Chibougamau, ont 

été observées plus à l'est- par Roy C1985). Elles sont 

toutefois mineures. 

Le métamorphisme a considérablement simplifié la 

minéralogie des coulées mafiques. La hornblende verte Cou à 

l'occasion l'actinote), le plagioclase et l'êpidote forment 

la paragenése principale Cphoto 15). Celle-ci est complétée 

par divers minéraux accessoires d'altération, comme la 

séricite et la biotite, ou de rétromorphisme comme la 

chlorite. Le plagioclase est le plus souvent limpide et 

polygonal témoignant ainsi de sa recristallisation 

importante. D'ailleurs, les textures primaires sont 

totalement détruites dans tous les morphofaciës et tout au 
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PHOTO 13: Chambre de quartz dans un coussin de lave 
mafique indiquant un sommet vers le bas de 
la photo. 



PHOTO 14: Coulée mafique â 	phénocristaux 	de 
plagioclase. 



PH❑T❑ 15: Micratexture typique des coulées maFiques 
portées au Faciès des amphibolites, 

3~ ~ 
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plus une vague texture relique ophitique é subophitique est 

mal préservée dans les filons-couches gabbroiques les plus 

grenus. 

Les assemblages minéralogiques (hornblende verte - 

plagioclase - épidote) ainsi que les textures observées 

indiquent un métamorphisme au faciès des amphibolites 

(Winkler, 1979). 

Au travers l'unité de métavolcanites mafiques, nous avons 

cartographié de minces horizons décamétriques de métatufs 

felsiques fins et de granulométrie assez uniforme. Ces 

horizons s'interlitent avec les coulées mafiques (photo 16). 

Un de ces horizons, particulièrement extensif, renferme des 

disséminations de sulfures surlesquelles nous reviendrons 

plus bas. 

Le plagioclase et le quartz forment une mosaique 

granoblastique sur laquelle la biotite partiellement 

chloritisée (photo 17) souligne la foliation régionale. Les 

minéraux accessoires les plus communs sont: l'épidote, 

l'opaque, les carbonates, le sphêne et l'apatite. 

LES ROCHES INTRUSIVES:  

Deux épisodes plutoniques -importants ont affecté les 

roches supracrustales de la BURES. Un premier épisode pré- ou 

syn-cinématique représenté par le pluton du lac Cadieux 

CHocq, 1985); et un second, clairement tardi-cinématique, le 



PHOTO 16: Horizon de mëtatuf felsique dans une 
séquence de coulées mafiques. 
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pluton du lac Erasme (Roy, 1585) (figure 3). 

Dans la partie occidentale du sillon de roches vertes, 

nous ne retrouvons que le premier, le pluton du lac Erasme 

affleure dans le secteur levé par Roy (1585), â l'est. 

- Le pluton du lac Cadieux: 

Le granitoide du lac Cadieux, reconnu par Hocq (1585), 

ceinture la partie ouest de la BURES (figure 3). Hocq C1585) 

situe sa limite sud-est quelques kilomètres è l'est du lac 

Lépante, nous avons toutefois déplacé cette limite vers l'est 

jusqu'è la pointe sud-ouest de l'Ile Bohier (figure 3). 

Ailleurs, les extensions de l'intrusion sont celles de Hocq 

(1585). 

Le contact nord de la BURES avec le massif du lac Cadieux 

n'est pas franc. La transition, d'une épaisseur d'environ 200 

mètres, se manifeste par l'apparition d'enclaves de roches 

volcaniques dans l'intrusif. Ces enclaves deviennent 

progressivement plus volumineuses et plus abondantes vers le 

sud. 

Le granitoide du lac Cadieux est une granodiorite 

polyphasée, dont le Faciès caractéristique contient de S é 

15: de phénocristaux de microcline (photo 18). Les autres 

faciès sont équigranulaires ou injectés de veines de 

pegmatite. Tous les Faciès sont bien Foliés. La Foliation 



PHOTO 17: Microtexture équigranulaire granoblastique 
des métatufs felsiques. 
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PHOTO 18: Micro-texture porphgrique de la granodiorite 
du lac Cadieux. Notez le phénocristal de 
micrccline â gauche sur la photo. 
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tectonique â l'intérieur de l'intrusion, se conforme très 

bien au grain tectonique régional observé dans les faciès 

volcanosédimentaires de la BVRES. Nous pensons donc que cette 

intrusion s'est mise en place tôt dans l'évolution tectonique 

du sillon parce qu'elle a subi au moins une partie des 

déformations subies par les roches volcanosédimentaires du 

sillon. 

Enfin, un dyke de diabase protérozolque recoupe les 

roches archéennes è la hauteur du lac Dolent (figure 3). Ce 

diabase, très magnétique, est bien visible sur les levés 

aéromagnétiques, ce qui permet de le tracer au sud et au nord 

du sillon. 
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GEOLOGIE STRUCTURALE  

ELEMENTS STRUCTURAUX:  

Sur le terrain, nous avons mesuré plusieurs éléments 

structuraux, indicateurs d'au moins trois phases de 

déformation. Le tableau I résume les différents éléments 

mesurés. 

- Les surfaces S: 

Cinq types de surfaces S ont été mesurés dans les facies 

volcaniques, sédimentaires et dans la granodiorite du lac 

Cadieux. Leur chronologie relative a été établie â partir de 

plusieurs affleurements. 

La stratification (SO) n'a eta observée que sur certains 

affleurements de métavolcanites et de métasédiments. Le plus 

souvent, elle peut etre confondue avec une schistosité 

pénétrante (S2) qui correspond au grain tectonique régional. 

Les mesures de litage les plus fiables ont été mesurées sur 

des changements lithologiques certains, comme des variations 

de morphofaciés dans les coulées ultramafiques, mafiques ou 

felsiques (photo 16), ou encore dans les métasédiments fins 

(photo 7). A l'occasion. le sommet des couches a pu etre 

déterminé. 



TABLEAU L 

ELEMENTS STRUCTURAUX MESURES  

DOMAINE 1: Secteur de l'île Bohier 

- Stratification: 	SO 

- Schistosité: 	Si. S2. S3 

- Linéation: 	d'étirement 
d'intersection 
de crénulation 

- Plissement 	mineur symétrique 
mineur assymëtrique 

DOMAINE 2: Secteur â l'ouest du lac Lépante 

- Stratification: 	SO 

- Schistosité: 	51. 52. 53 

- Linéation: 	d'étirement 
d'intersection 
de crénulation 

- Plissement 	majeur synforme-antiforme 
mineurs assymétriques 

DOMAINE 3: Secteur du lac Bart 

- Stratification: 	SO 

- Schistosité: 	Si. S2, S3 

- Linéation: 	d'étirement 
d'intersection 

- Plissement 	abondants dans toutes les 
directions 

DOMAINE 	Secteur du lac Dolent 

- Stratification: 	SO 

- Schistosité: 	Si. 52. 53 

- Linéation: 	d'étirement 
d'intersection 
de crénulation 

- Plissement 	plis mineurs peu fréquent 

't3 
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Nous attribuons au grain tectonique régional le second 

ordre des surfaces S, puisqu'il semble reprendre une 

schistosité CS1), précoce et mal développée. Le pendage de 

cette schistosité CS1) oscille entre 10o et 40o et son 

orientation est sensiblement celle du grain tectonique 

régional ce qui la rend très difficile é observer. Elle est 

mieux développée dans les métavolcanites du secteur d l'ouest 

du lac Lépante (figure 3 et S) o0 la schistosité régionale 

CS2) oblique vers le sud-ouest. 

La seconde schistosité CS2) a été mesurée de façon 

systématique. Elle correspond au plan d'étirement des 

coussins dans les laves mafiques (photo 19) et des cailloux 

dans le métaconglomérat (photo 3). En général, elle est 

soulignée par l'alignement des minéraux phylliteux ou des 

amphiboles produits par le métamorphisme régional. Cette 

schistosité correspond au S1 mesuré par Roy C1985) â l'est. 

Souvent la schistosité S2 est crénulée par une troisième 

schistosité CS3) d'orientation générale nord sud â nord-ouest 

sud-est (photo 20). Elle se développe en plans espacés de 

quelques centimètres. La déformation associée â cette phase. 

plisse localement S2 en des plis symétriques mineurs (photo 

21). 

Enfin, nous avons parfois mesuré dans le secteur de l'ile 

Bohier une quatrième schistosité (SD) d'orientation variable 

et qui affecte localement 53. 
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PHOI❑ IS: Étirement des coussins dans les coulées 
mafiques. 
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PHOTO 20: Crénulation de 52 par 53. 

PHOTO 21: Petits plis symëtriques produits par 53. 



- Les lineations: 

Trois sortes de lineation ont pu etre mesurées soit: des 

lineations d'intersection entre les surfaces S, des 

lineations d'étirement ou des linéations minéralogiques, et 

des linéations de crénulation. Toutes ces linéations ont des 

plongées moyennes (de 20o a 50o). Leur orientation est 

variable mais localement persistante. Ainsi, dans le secteur 

A l'ouest du lac Lépante, les lineations d'étirements mesures 

sur les amygdales et les chambres de quartz dans les coussins 

plongent systématiquement vers le nord-ouest. Vers l'est, les 

lineations oscillent davantages mais demeurent modérément 

pentëes. 

- Les plans axiaux: 

Dans tout le secteur cartographie, nous avons observé et 

mesuré de nombreux plans axiaux de plis mineurs, symétriques, 

dextres ou senestres. Ces plis affectent principalement 52 et 

S3. 

Les seuls plis majeurs ont ate relevé dans le secteur e 

l'ouest du lac Lépante, ailleurs, vers l'est, bien que les 

roches sont souvent extrêmement déformées, les plis notés ne 

dépassent guëre l'échelle de l'affleurement. 

L'absence apparante de répétition des unités et le peu 
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d'affleurement se pretant â la détermination du sommet des 

couches, nous empochent de bien saisir l'effet des plis 

produits par S2 et S3 sur les roches supracrustales. 

DEFORMATIONS: 

L'étude statistique des éléments structuraux nous 

permettra de définir une chronologie relative des 

déformations détectées dans les diverses lithologies de la 

BURES. Pour l'instant, nous pouvons reconnaître quatre 

domaines principaux délimités â partir de l'attitude du grain 

tectonique régional: 

1- Secteur de l'île Bohier: 

Le secteur de l'île Bohier (figure 6) regorge de petits 

plis d'échelle centimétrique d décimétrique (photo 22). Les 

unités de métasédiments fins et grossiers ont 

particulièrement bien enregistré ces déformations. 

Par exemple, le long de la rive ouest de la rivière 

Eastmain, à l'ouest de l'île Bohier (figure 6), montre très 

bien la variation du degré de déformation dans le 

métaconglomérat. Au nord, celui-ci est relativement peu 

déformé et les fragments sont bien visibles (photo 23). Dans 

l'espace d'un kilomètre vers le sud-ouest, ce métaconglomérat 
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PHOTO 22: Plissements 	centimétriques 	dans 	les 
métasédiments fins. 

PHOTO 23 Affleurement de métaconglomérat peu déformé 
situé â l'ouest de l'ile Bohier. 
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fait progressivement place é un gneiss rubané o0 localement 

des vestiges de cailloux sont encore perceptibles (photo 24). 

Plus au sud, les fragments sont totalement détruits et le 

rubanement est repris par une autre déformation qui produit 

des petits plis symétriques centimétriques (photo 25). 

2- Secteur A l'ouest du lac Lépante: 

Les affleurements situés dans l'extrémité ouest du sillon 

(figure 7) montrent aussi plusieures évidences de plis 

mégascopiques. De plus, des polarités sûres nous permettent 

de tracer la trace des surfaces axiales d'un couple 

synclinal-anticlinal majeur d'orientation nord-est sud-ouest 

(figure 9). Une cartographie détaillée d'un marqueur tufacé, 

dans les métavolcanites ultramafiques, nous permet de juger 

de la complexité de la déformation. 

La qualité des affleurements dans ce secteur, nous permet 

de mesurer un bon nombre d'éléments structuraux, dont de 

nombreux plans axiaux de plis mineurs symétriques et 

asymétriques dans l'horizon tufacé (figure 9, et photos 26, 

27, et 28). Ainsi, des plans axiaux dextres et senestres 

situés sur le meure flanc d'un synclinal, et des polarités 

déterminées dans les coulées ultramafiques nous permettent de 

déceler l'interférence d'au moins deux phases de déformation. 

D'ailleurs, des structures d'interférence en crochet (photo 
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PHOT❑ 24: Affleurement de mëtacongiomérat déformé, 
environ 1 km au sud-ouest de photo 23. A 
noter, les vestiges des Fragments. 

PHOT❑ 25: Gneiss rubané 	Cmétaconglomérat 	trés 
déformé). 
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PHOTO ES: Comportement structural du mëtatuf associé 
aux coulées ultramafiques d l'ouest du lac 
Lépante. Ce sont des plis mineurs. 
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PHOTO 27: Comportement structural du métatuF associé 
aux coulées ultramafiques d l'ouest du lac 
Lépante. 

PHOTO 28: Comportement structural du métatuf associe 
aux coulées ultramafiques é l'ouest du lac 
Lépante. 
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PHOTO E: Pli en crochet dans le métatur associê aux 
cculées ultramaFiques â l'ouest du lac 
Lépante. Un pli PE d'orientation est ouest, 
est repris par une autre déformation 
orientée nord-ouest sud-est. 
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29) et en champignon (photo 30) témoignent de cette 

hypothëse. 

Au nord-ouest de ce secteur, dans les coulées mafiques 

(Figure 7), les polarités mesurées sur les coussins (photo 

13) décrivent un patron peu consistant. La variation dans 

l'orientation des sommets de coulées (figure 7) suggère 

également un patron d'interférence, mais l'absence d'un 

marqueur stratigraphique nous empoche de mieux définir la 

géométrie et l'attitude des déformations en cause. 

3- Secteur du lac Bart: 

Le paragneiss d biotite et muscovite et les veines de 

pegmatite de ce secteur décrivent des plis nombreux 

d'orientation aléatoire. Des plissements dans toutes. les 

directions ont été mesurés, tant droits que déversés ou meme 

couchés. Cette évidence, couplée avec la migmatisation de la 

roche qui suggère un niveau métamorphique plus élëvé, nous 

porte à croire que ce secteur pourrait constituer un dôme 

structural important. 

4- Secteur du lac Dolent: 

Ailleurs, entre le lac Lépante et l'île Bohier, les 

déformations mésoscopiques sont rares ou moins bien définies. 
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PHOTO 30: Pli en champignon dans le métatuf associe 
aux coulées ultramafiques â l'ouest du lac 
Lépante. 
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Localement, de Fortes crénulations C53) plissent la 

schistosité régionale (Se), ou encore d'autres évidences 

éparses nous portent d croire que le patron structural y est 

moins complexe. L'étirement des structures primaires, plus 

prononcé que dans les secteurs précédents et l'absence de 

plis importants sont caractéristiques des flanc de structures 

quasi-isoclinales régionales. 

Juste é l'est du lac Lépante, le métaconglomérat indique 

aussi l'effet d'au moins deux déformations. Un Fragment 

mafique est plissé une première Fois puis repris par une 

seconde déformation Cphoto 31). 
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PHOTO 31: Structure 	d'interFerenoe 	dans 	le 
metaconglcmérat d l'est du lac Lêcante. 
Matez les plis P2 (est ouest) repris par 
des plis P3 (nord-ouest sud-est). 
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GEDLOGIE ECONOMIQUE  

Dans le cadre d'un projet de doctorat entrepris A l'UOAC, 

nous avons visité et échantillonné la plupart de indices 

minéralisés repérés au cours des étés 1985 et 1966: avec pour 

objectif l'étude métallogénique régionale du sillon de roches 

vertes. 

TYPOLOGIE PP.ELIMINAIP.E:  

La figure 11 localise tous les indices visités. Une 

typologie préliminaire de ces minéralisations nous permet de 

dégager deux types principaux: des minéralisations 

cupro-zinciféres et des minéralisations aurifères (tableau 

II). L'annexe 3 renferme les données géochimiques classées 

indice par indice. Ces données sont incluses pour compléter 

la description des indices minéralisés et ne seront que 

brièvement cités dans le texte. Au cours de l'été 1967, nous 

poursuivrons l'inventaire des minéralisations, plus 

spécifiquement sur les terrains miniers de la compagnie 

Placer Development qui effectue présentement des travaux de 

développement souterrain sur un dépôt aurifére (Northern 

Miner. 23 mars 1967) (figure 11). 
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LOCALISATION DES MINERALISATIONS 

Figure 11: Localisation des indices minéralisés. 



TYPOLOGIE DES MINÉRALISATIONS 

TYPE DESCRIPTION EXEMPLE 

Cu-Zn 

Sulfures massifs 

Tuf graphiteux 
et sulfureux 

Brèche rhyolitique 

Brèche de sulfures massifs volcanogènes 9 
dans un horizon de tuf felsique. 
(Po - Py - Cp - Sp) 

indice ' 
indice 'G

'
' 

indice 'I' 
indice 'J' 
indice 'K' 

Horizon tufacé associé au volcanisme 
ultramafique 	(Gp - Po - Py - Sp) 

indice 'L' 

indice 'M' 

Injections de pyrite dans une rhyolite bréchifiée. 
Contexte volcanique felsique proximal (?) 

indice 'F' 

Au 

Cisaillement aurifère 

Cisaillement cassant dans un filon-couche 
de gabbro. 	(PY - Po - Cp - Sp) 
( 173 g/t. Au d'un échantillon sélectionné, 
Roy, corn. pers.) 

indice 'A' 

Minéralisations Au - Cu dans un horizon mixte 
de tuf felsique et de roches ultramafiqUes. 
Trois lentilles stratiformes possiblement 
controlées par cisaillement. 

1.0 million de tonnes 
11,7 g/t Au, 14,7 g/t Ag, 0,26 % Cu 

Boldy et al., 1984 

Gîte d'or de 
Placer Devi. Ltd. 

H 
H 
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Les minéralisations Cu-Zn: 

Les indices minéralisés de ce tupe sont nombreux et très 

fréquents dans tous les faciès volcaniques. Parfois. des 

disséminations de sulfures ont aussi été notées dans les 

métasédiments fins ou grossiers. Trois groupes d'indices 

peuvent être identifiés en relation avec la nature de leur 

roche hôte. 

- L'horison tufacé sulfureux et graphiteux associé au 
volcanisme ultramafique (indices L et M. figure 11). 

Au nord du lac Lépante (figure 3). l'horizon minéralisé 

est localisé â la base de l'unité ultramafique. La 

minéralisation est constituée de disséminations de sulfures 

et de graphite. Parfois les sulfures forment de petits amas 

massifs centimétriques et plus rarement des nodules de 

sulfures ferreux déformés ont été observés (photo 32). Les 

principaux sulfures sont. par ordre d'abondance. la 

pyrrhotite, la pyrite, la sphalérite et la chalcopurite. Au 

point de vue économique, de faibles teneurs en zinc et en 

cuivre ont été obtenus et des traces anomaliques en or ont 

été détectées Centre 40 et 70 ppb Au. cf. annexe 3). 

- Les brèches de sulfures massifs (indices E, C, C. E. G, I 
et K. figure 11): 

Un mince niveau décamëtrique de métatufs felsiques, situé 
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PHOTO 32: Nodules 	de 	purite 	dans 	le 	métatuF 
graphiteux et sulFureux sous l'unité de 
métavolcanites ultramaFiques. 
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près du contact nord de la BURES. renferme de nombreux 

indices importants. Ce sont des brèches de sulfures massifs 

possiblement volcanogënes. En au moins dix endroits. nous 

avons observé ces minéralisations. du lac lapante. â l'ouest. 

jusqu'au ruisseau Léran â l'est (figure 11). Nous croyons que 

tous ces indices sont encaisses le long d'un môme horizon 

lenticulaire. En général ces sulfures contiennent que des 

traces de substances économiques. Des traces d'or (30 ppb) 

ont été notés (annexe 3). 

L'indice 'Aran est le plus volumineux et le plus riche 

(0,85 % Cu environ). La minéralisation type (photo 33) est 

constituée principalement de pyrrhotite avec des quantités 

subordonnées de chalcopyrite et de pyrite. Des fragments 

volcaniques, altérés et eux mômes minéralisés. baignent dans 

les sulfures massifs. La quantité de chalcopyrite est 

variable. les zones les plus riches en contiennent jusqu'à 

10 	La pyrite, généralement peu abondante, montre le mieux 

les évidences d'une déformation. Elle forme non seulement des 

amas brisés, souvent tordus, mais aussi de gros 

porphyroblastes C5mm) isolés et aux contours arrondis. 

Les autres indices de ce type présentent les mômes 

caractéristiques principales: des amas de pyrrhotite massive 

dans lesquels baignent des fragments volcaniques déformés. 

Toutefois, des variations significatives ont aussi été 

observées. Ainsi, la pyrite devient localement très abondante 



MILLIMETRES 
10 	20 	S0 	40 	30 

L,..I u.. 1....I....1....1.... L...1... a....14..1 

65 

PHOTO 33: Bréche de sulfures massifs de l'indice 
Léran. 

PHOTO 34: Brëche de sulfures massifs contenant 
beaucoup de pyrite, indice K. 
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PHOTO 3S: Brèche de sulfures massifs de l'indice X. A 
noter, les sulfures très fins. 

PHOTO 36: Affleurement 	du 	métatuf 	felsiques 
minéralisé sur le flanc nord de la colline 
Noire. 

BE 
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(jusqu'a 30%. photo 3Lt). De petits cristaux automorphes sont 

disséminés dans la pyrrhotite. La chalcopyrite y est 

généralement absente. Lorsque le degré de recristallisation 

augmente, les contours des fragments volcaniques s'estompent 

et la granulométrie des sulfures s'homogênise (photo La 

quantité de pyrrhotite et de pyrite est alors variable. 

Entre ces amas de sulfures massifs, la minéralisation se 

répand dans l'horizon de métatufs felsiques sous forme de 

disséminations de 5 a 10 de pyrite et de pyrrhotite 

principalement (photo 36). Dans ce facies, la chalcopyrite 

n'a que trés rarement été observée. 

- Une rhyolite bréchifiée (indice F. figure 11): 

Ce type de minéralisation est représenté par un seul 

indice situé au sud-est de la colline du Chateau Fort 

(figure 11). La minéralisation, composée exclusivement de 

pyrite, est imprégnée dans un réseau de fractures en 

stockwerk dans une rhyolite bréchifiée et altérée. Les 

fractures sont remplies par de la pyrite, du quartz, des 

carbonates et des minéraux chloriteux. La pyrite, seul 

sulfure présent, est généralement finement grenue C environ 1 

mm.) et forme des aggrégats polycristallins indiquant une 

forte recristallisation. Aucune teneur en minéraux économique 

n'est apparue â l'analyse (annexe 3). 
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Les minéralisations aurifères: 

A ce jour, nous avons observé deux types de 

minéralisations aurifères, lesquelles sont possiblement 

contrôlées par des cisaillements. Le type le plus important 

est sans contredit, le gîte découvert par Placer Devlopment 

en 1982 CBoldy et al., 1984; Figure 11) sur lequel plus de 1 

million de tonnes ont été délimitées (1.117.000 tonnes 

titrant 0,44  oz/t . Au, 0,49  oz/t Ag et 0,27 Cu: Northern 

Miner, 16 mars 1987). Une entente avec la compagnie 

Ressources MSV Inc. devrait permettre la mise en valeur du 

dépôt. Un programme de développement souterrain est prévu 

commencer au milieu de 1987 (Northern Miner, 23 mars 1967). 

L'accès au minerai se fera par une rampe. 

Trois lentilles de minerai ont été délimitées par 

sondages â l'intérieur d'une unité mixte de métatufs 

felsiques et de roches mafiques riches en Mg0 CThiboutot, 

1986). La minéralisation. constituée principalement de pyrite 

et de chalcopyrite, est confinée â de minces horizons riches 

en quartz. Le rubanement marqué de cet horizon rappelle celui 

d'un sédiment chimique, toutefois la très forte schistosité 

dans les murs de la minéralisation. de meme que la présence 

de nombreuses veines de quartz, suggèrent la présence d'un 

cisaillement ductile important. 

Nous avons échantillonné certains sondages dans le but de 
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reconstituer des sections au travers chacune des trois 

lentilles minéralisées de même d'une section entre les 

lentilles dans des zones dépourvues d'or. Les résultats de 

l'étude du gisement seront discutés dans le rapport final. 

L'autre minéralisation aurifère a été observée environ un 

kilomètre au sud-ouest du lac Erasure (indice A. figure 11). 

Un cisaillement net d'un mètre d'épaisseur dans un 

filon-couche gabbroique renferme des amas métriques 

irréguliers de sulfures massifs. D'impressionnantes teneurs 

en or ont été obtenues (173 g/t Au) d'un échantillon de 

sulfures massifs. Cette teneur n'a pu etre reproduite â la 

suite de notre échantillonnage mais celui-ci confirme 

toutefois l'intétêt économique de cet indice (annexe 3). Les 

sulfures dominants dans les amas massifs sont la pyrite, la 

chalcopyrite, la pyrrhotite, la sphalérite et l'arsénopyrite 

(photo 37). Quelques grains d'or natif ont aussi été notés 

(photo 38). Nos observations microscopiques sont 

préliminaires, les résultats détaillés seront inclus dans le 

rapport final. 

Komatiites et éléments du groupe du platine: 

Les coulées métavolcaniques ultramafiques ont été 

systématiquement échantillonné pour tester leur contenu en 
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éléments du groupe des platinoïdes. Nous avons recherché les 

zones riches en sulfures qui peuvent indiquer la 

sursaturation en liquide sulfuré du magma ultramafique sans 

toutefois négligér les niveaux de sédiments ou de tuf 

intercoulée. Nous avons analysés les échantillons prélevés 

pour le platine et le palladium. Les analyses révèlent des 

teneurs sous la limite de détection. 
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PHOTO 37: Texture des sulfures 	massifs 	sur 	un 
échantillon poli. 

PHOTO 38: Habitus de l'or Cau centre de la photo) 
dans les sulfures de l'indice A. 
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DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS  

DISCUSSIONS:  

Nous avons présenté,jusqu'é maintenant, les résultats de 

nos travaux de terrain et de l'étude pétrographique des 

lithologies du secteur occidental de la BVRES. 

Ces travaux nous ont permis, entre autre, de reconnaltre 

deux suites lithologiques distinctes: les ensembles de Bohier 

et de René, respectivement sédimentaire et volcanique. Nous 

avons, de plus confirmé la complexité structurale soupçonné 

par Roy (1985). La géométrie structurale n'a pu qu'8tre 

ébauchée dans les secteurs de l'11e Bohier, du lac Bart et é 

l'ouest du lac Lépante. Nous comptons compléter l'étude 

statistique des éléments structuraux afin de mieux 

caractériser les déformations. Cependant, nons devons 

demeurer prudent et espérer tout au plus un schéma structural 

partiel car les affleurements sont rares dans les secteurs 

clés (cf. 11e Bohier), et que l'objectif régional visé par le 

projet ne nous permet pas la résolution nécessaire au 

déchiffrage du patron structural détaillé. 

Néanmoins, â partir de sections stratigraphiques 

simplifiées localisées dans les secteurs du lac Lépante, de 

l'11e Bohier, de la Colline Noire et du lac René, nous 

pouvons reconstituer un schéma stratigraphique composite 
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préliminaire (figure 12). Cette section résume assez bien les 

caractéristiques lithostratigraphiques du sillon â l'ouest du 

72 éme méridien. Il permet également de visualiser 	la 

variabilité régionale des lithologies. 

Sur ce schéma stratigraphique, il nous est possible de 

caractériser l'évolution volcanique et sédimentaire des 

roches supracrustales de la BURES. 

Ainsi, le volcanisme évolue d'un volcanisme basal 

ultramafique sporadique, jusqu'à un volcanisme Felsique 

terminal 	et 	possiblement 	constructif. 	L'étude 

chimiticostratigraphique des unités volcaniques nous 

permettra certainement de raffiner cette évolution en des 

termes plus précis, à savoir sa continuité et son affinité 

avec des suites de roches connues. La présence d'un 

volcanisme ultramafique focalisé constitue en soit une 

caractéristique importante d'autant plus que la séquence 

volcanique apparaît complète. 

Parallèlement, le métaconglomérat fait place à des 

sédiments fins alumineux dans le secteur où le volcanisme 

semble le mieux développé. 

La figure 13 replace les minéralisations détectées en 

relation avec leur position stratigraphique respective. Nous 

constatons 	(Figure 	13) 	que 	les 	minéralisations 

cupro-zincifdres semblent associées à des environnements 

Felsiques distaux, alors que pour l'instant, les 


